Dans 1'Inde, la pofsie mystigue chantde eut appelde Bhaj=sna le
"ehant des participants" des Bhalta. C'est, en dehors du rituel,
l'expression preincipale de 1'émotion religieuse des hindous, de leur
attachement - divin. Le Bhajana est tout proche dans sa conception de
la poésie myétinne iranienne, I1 n'y a presque pas de diftérence entre
les poemes du Mathnavi persan et ceux des gzrands mystiques de 1'Tnde
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Mirabai, Surdas, Kabir, Tulsi vas, etc. , dont les merveilleux poemes

forment encore sujourd'hui la base littéraire des Bhajans,.
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De nos jours le Bhajana esl devenu 1l'une des formes du chant classique,
Moins s%v&re que le phrupad, moins savant que le XKhyal, il correspond

4 une sorte de jiedé¢J de _chant trds dmotif od les paroles jouent un
rdle prédomiﬁant-et dont ifs formules mélodiques sont relativement
fixes. Les plus grands chanteurs de 1'Tnde ont toujours quelques treés
beaux bhajanas dans leur rdpertoire. Parmi les plus célébres bhajanas,
sont ceui de Kabir, un cordonnier musulman gni chonta la rloire des

dieux hindous et l'unité des relirions, et ceux de 1la princesse Mirabai
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qui vécurent 1'un et 1l'autre an lhdme sidcle., Mirabai était la fille
d'un roi du Rajputana. Elle abandonna ses palais, Ses bijoux, son mari,
ses enfants, pour se joindre au troupeau errant des Bhaktas et partager
leur vie misérable et heureuse. On lui doit un zrend nombre de Bhajanas
dont les pofmes en langue hindie sont parmi les plus dmouvants des

poemes d'amour et de foi jamdis derits en aucune lan~ue,

Ecoutons un bhajana "Abake Madhava mohi udhara" ch=nté en hindi par
Lalkshai Shankar avec un accompagnement de tabla et de tanpura.
(Pende AV 310 ~ 35 - 2/2) G}
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Le Bhajena n'est pas seulemsnt une forme musicale artistigue. Jl-existe

aussli toute une tradition populeire du Phajana chantd pir 1és moines
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errants soilt solitairement soit en groupe.
Heoutons un de ces bhajana chanté par un dsceéte errant de 1'Tnde Centrdla
(Bande AT 310 - 35 - L/ k) d'l?ﬂ
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